
  

 

Édito : Pénurie      de sens  (à six 

heures du matin sans avoir dormi) 

MoBiliSoNs-noUs. VeNoNs à pAriS. 

DanS cE tRès cHEr gYMnaSe loUiS 

LuMièRe. QUi nOuS a aCcueiLlis 

Un weEeK-ENd durAnT. alOrs 

Est-cE iNUtilE De 

Se mObili-

Ser ? nON. 

riEn n’eSt 

iNutiLe. moBili-

sOnS-NoUs pOUr lE 

joUrnaliSMe JeUNe. MoBili-

sOns-nouS cOntRe lES lOis 

Qui rEdUisenT nOS dRoiTs. 

MoBilisONs-noUs coNTrE lE 49

-3 qUi Ne rEpréSenTE pAS La 

rEpubLiQUe qUe nOuS sOuHAi-

toNs. eT N’ayez jaMAis lA PéNu-

riE De l’eNVie dE vOus BatTRe. 

  Cadoc 

L’Autruche... 
sort la tête du trou 
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Notre programme vous aura tre s certaine-
ment convaincu, alors votez pour nous ! 
 

La p’tite miette et Kodiss  

Le Parti N.U.L. ! 

(Nouveau Ultime Libéral) 

Pas de militaires en politique ; ce temps est révolu ! 
Vous re vez d’une France nouvelle, plus forte ? Homme de toute la patrie nous nous engageons a  res-
pecter les principes suivants afin de faire de votre vie sur le territoire français un paradis ! 

Programme présidentiel 2017 

Au sein de l’arme e, nous souhaitons supprimer 
les femmes, juge es trop faibles pour de fendre 
notre patrie. En effet, la place des femmes est, 
aujourd’hui encore, un sujet tabou de notre so-
cie te . Nous avons donc estime  qu’elles seraient 
de nouveau sous la tutelle de leur mari pour fa-
voriser l’e ducation des enfants devenue pre -
caire au XIXe me sie cle. Le droit de vote leur sera 
retire  pour le bien de notre communaute , e tant 
donne  que les femmes resteront toujours infe -
rieures aux hommes. De surcroî t, l’avortement 
sera reconside re  comme crime puisque chaque 
e tre tue  est un citoyen en moins pour notre pa-
trie et donc, un futur handicap pour l’expansion 
de notre pays, en accord avec la suite de notre 
programme. Enfin, me me si de nos jours, le 
nombre de viols au sein des casernes militaires 
est important nous souhaiterions le le galiser 
afin de nous distraire lors des moments diffi-
ciles y compris a  l’e tranger. 

Ensuite, nous quitterons l’Union Europe enne 
ainsi que ses principes, puis l’espace Schengen 
et la zone Euro. Cette organisation non gouver-
nementale est voue e a  s’autode truire et nous 
e viterons ce de sastre financier. En outre cela 
freine conside rablement le de veloppement e co-
nomique de notre pays. De plus les frontie res 
Europe ennes sont ouvertes a  tout flux de mar-
chandises et de donne es. Les flux humains dont 
l’immigration est un ve ritable fle au ainsi qu’un 
obstacle a  la se curite  patrimoniale. 

Concernant l’immigration, nous projetons de 
prendre part, de manie re importante, dans les 
conflits extra-europe ens gra ce au re tablisse-
ment du service militaire obligatoire. Ces nou-
veaux territoires deviendront nos premie res 
ne o-colonies. Nous nous empresserons d’ail-
leurs, de les remplir de l’ensemble des migrants 
ille galement installe s en France. En outre, ils ne 
sont qu’un poids dans notre e conomie et volent 
les emplois normalement destine s a  nos ci-
toyens. 

D’apre s le me me raisonnement nous pre voyons 
de renvoyer toute personne qui ne correspon-
drait pas aux caracte ristiques ethniques re-
quises. C’est une violation de nos principes que 
d’autoriser ces insertions au sein de notre popu-
lation. Voir une personne de couleur ne devrait 
pas e tre une mœurs mais un tre s rare exotisme. 

En lien avec l’affaire Dreyfus, comment e tre su r 
que les religions, autres que le catholicisme, ne 
constituent pas un danger pour notre patrie ? Ce 
juif est-il coupable ? Sommes-nous certains qu’il 
n’a pas divulgue  des informations fondamen-
tales a  l’ennemi ? C’est pourquoi nous avons 
pour projet de remettre en place une religion 
unique afin de re duire les risques similaires. 

Pour re tablir l’ordre dans notre pays actuelle-
ment de chire , nous voulons le galiser le port 
d’arme pour tout citoyen responsable. Ceci per-
mettrait de limiter le nombre de proce s. A ce 
propos, nous souhaitons remettre en vigueur la 
peine de mort afin de rendre sa justice a  la jus-
tice. 

De nos jours, nous e voquons re gulie rement la 
question du mariage homosexuel ; nous pen-
sons que ce genre de pratiques, qui ne cessent 
d’augmenter, repre sentent une atteinte a  la di-
gnite  et aux principes humains. Ainsi, seul le 
mariage he te rosexuel sera tole re . 
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Brexit 
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Pour piquer un sprint, Dopez-vous ! 

Avant Après 

Dopage, le sport piqué à vif ? 

 Tout d’abord, qu’est-ce que le dopage ? Eh 

bien, pour tous les ignorants il s’agit d’une injec-

tion de produits dans l’organisme afin de se sen-

tir mieux, d’e tre plus fort, plus rapide… En bref, 

ça permet d’augmenter ses compe tences phy-

siques tout en gonflant les muscles. En sport, le 

dopage est ille gal. 

 Nous avons donc fait une e tude par rap-

port a  ce sujet et, gra ce a  celle-ci, nous avons pu 

vous concocter cet extraordinaire article. Celui-

ci va vous ouvrir les yeux et vous pousser a  re -

fle chir parce que LE DOPAGE C’EST BIEN !!!!! Je 

dis ça, je dis rien … Mais revenons-en a  nos… se-

ringues ! Parmi les interroge s, certains avaient le 

me me avis que le gouvernement … ce sont, par 

conse quent, nos ennemis ! Pourquoi ? Car ceux-

ci conside rent le dopage comme de la "triche" 

vis-a -vis des autres sportifs, non dope s. De plus, 

les produits augmentant les compe tences phy-

siques sont « dangereuses pour la sante  ! Non 

mais tu te rends compte ! C’est hyper se rieux ! » 

Soit disant que ça peut causer des crises car-

diaques ! Chochotte ! Vous n’allez pas me dire 

que vous pre fe rez faire des scores totalement 

nuls lors de votre compet’ au lieu d’avoir des 

me gas re sultats e leve s avec, peut-e tre, un  petit 

proble me de cœur !  

 Bien su r, d’autres ge nialissimes personnes 

ont une opinion oppose e a  ces hommes et 

femmes de munis d’intelligence. Bravo a  ceux ou 

celles qui ont capte , ils sont avec nous ! Il vous 

faut une explication a  cette opposition ? La voi-

la  ! Avec le dopage, re fle chissez a  tout ce que 

vous pourriez faire ! Par exemple : fermez les 

yeux, imaginez que vous passez sur une merveil-

leuse plage de sable blanc avec plein de nanas a  

draguer… Et la , au loin, vous apercevez un 

homme muscle … tre s muscle  ! Toutes les filles 

accourent dans sa direction. Vous voyez ! Si vous 

vous seriez dope s vous seriez beaucoup plus se -

duisant ! Prenons un autre exemple, mixte cette 

fois. Avec le dopage vous pourriez devenir ce -

le bres ! Ben oui ! Imaginez que vous allez au 

combat ou allez pratiquer un quelconque sport, 

vous faites des performances de fou, vous arri-

vez premier, vous remportez un max de fric, 

vous devenez riche et obtenez une retraite con-

fortable.  

  En conclusion : DOPEZ-VOUS ! 

Ps : Nous nous de responsabilisons de toute con-

se quence engendre e par la lecture de cet article.  

Abu   

Le sport piqué à vif… ou pas ! 
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BFM te le , Ite le . Beaucoup de 

monde regarde ces chaî nes 

d’infos en continu. Et ici, a  ex-

presso, on peut dire qu’ils ne 

sont pas trop appre cie s. Cer-

tains les qualifient de me dias 

de de sinformations. Et on peut 

sans grande difficulte  le prou-

ver. En effet, on connaî t tous la 

cate gorie vise e, la fameuse 

« me nage re de moins de cin-

quante ans ». Ces me dias sont a  

l’affut de la moindre informa-

tion et profitent d’e ve nements 

tragiques. Les attentats de 

Charlie Hebdo et du 13 

novembre en te moi-

gnent bien ! Telle la 

course a  l’armement 

ou encore la conque te 

de la lune pendant la 

Guerre Froide ; on 

connaî t de sormais une 

ve ritable course a  

l’information. Les deux 

grands s’affrontant 

e tant BFM te le  et Ite le . 

Mais bon, d’excellents 

journalistes ou docu-

mentalistes, comme 

Bruno Lorvea o  exis-

tent ! Et heureusement ! Avec 

ce dernier, nous avons beau-

coup parle  du journalisme des 

anne es soixante a  quatre-vingt 

ainsi que du journalisme de 

maintenant. Effectivement, de 

nos jours, ce sont les me dias 

main stream qui re gnent au 

niveau de l’information avec 

comme maî tre mot la rapidite  ; 

ce qui exclue donc la ve rifica-

tion des sources.  

Revenons donc au journalisme 

de guerre, si je peux l’appeler 

ainsi. Comment des anne es 

soixante a  aujourd’hui, le statut 

de journaliste effectuant des 

reportages dans des pays en 

guerre a-t-il pu e tre transforme  

au point que les journalistes 

deviennent des cibles voir des 

ennemis ?  

Pour finir, et pour clore cet ar-

ticle, nous allons aborder la 

question suivante : comment 

vivons-nous ça en tant qu’e tre 

humain ? On peut, en outre, 

voir des choses inimaginables 

en couvrant l’info de guerre. 

Des adultes ou me me des en-

fants mutile s comple -

te s par les atrocite s de 

guerre ne sont pas 

supporte s par tout le 

monde. Et la question 

de l’e thique revient 

e galement au-devant 

de la sce ne. Doit-on 

intervenir ? Certains 

prennent des photos, 

puis aident. Et vous, 

que feriez-vous ? 

 Cadoc  

Reporters : Info de guerre 

ou guerre de l’info ? 

Reporters sans frontières 
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Il e tait une fois, Raphae lle, 16 

ans qui souhaitait s’engager dans 

la citoyennete  française. Cepen-

dant, comme elle n’y connaissait 

rien en matie re de droit des en-

fants, elle fit une petite re-

cherche et voici ce qu’elle de cou-

vrit : 

- En 1924, la de claration de Ge-

ne ve affirma les principes fonda-

mentaux relatifs au statut des 

enfants. 

- Puis, en 1954, la convention 

internationale de l’enfant adopta 

la non-discrimination et le res-

pect des droits de l’enfant. Une 

premie re ! De nombreux pays se 

ratifie rent alors a  ces affirma-

tions ; prenant ainsi le risque 

d’e tre juge s par l’ONU en cas de 

non-respect des principes. 

Apre s avoir pris connaissance de 

ces acquis, elle se pre senta aux 

e lections du Conseil Municipal 

des Jeunes de sa ville qui propo-

sait une encline a  l’e coute des 

jeunes me me si aucune loi ne 

l’imposait. Une fois e lue, notre 

charmante petite demoiselle en-

treprit de nombreux de bats avec 

les e lus municipaux de sa ville. 

Inquie te au de part, puisqu’elle 

avait entendu que les jeunes pre-

naient  des de cisions mineures 

face au conseil municipal ; elle 

s’e tait vitre rendue compte que 

ce n’e tait qu’une de rive malheu-

reuse pratique e dans d’autres 

localite s… Son ro le e tait de por-

ter les voix des jeunes et de 

transmettre les de cisions prises 

au cours des re unions. Pleine de 

conviction, elle savait que cet 

engagement l’aiderait a  se cons-

truire et lui serait utile dans sa 

vie d’adulte. Mais au fait, l’enga-

gement auquel elle adhe rait 

n’e tait que le re sultat non volon-

taire de sa participation. 

De s la fin de son mandat, Ra-

phae lle chercha un nouveau 

moyen d’exprimer ses ide es. 

Quoi de mieux que d’inte grer le 

journal de son lyce e ? De s lors, 

elle comprit qu’en tant que jour-

naliste jeune, elle avait choisi de 

se saisir de la presse et d’interve-

nir dans sa localite . Elle inte gra 

Jets d’encre, une association de 

jeunes ayant entre dix-huit et 

vingt-cinq ans, valorisant chaque 

jour les paroles des jeunes afin 

de les rendre viables et de prou-

ver que chaque jeune me ne un 

engagement quotidien ! De plus, 

cette organisation revendique le 

journalisme des mineurs au nom 

de la liberte  d’expression ! Ainsi, 

Raphae lle devient une journa-

liste en herbe, forgeant son es-

prit critique tout en de veloppant 

des ide es sur de grands sujets 

d’actualite s. Le proble me e tant 

que la plupart de lyce ens ne sont 

pas entendus. La responsabilite  

revient aux e tablissements ainsi 

qu’a  l’Etat. La valorisation des 

paroles de Raphae lle n’est donc 

pas e tablie. La jeune fille doit 

e galement affronter un nouvel 

obstacle : la censure ! En effet, 

notre directrice de publication 

mineure subit un e puisement 

moral : la pression et se heurte a  

la privation d’impression ! Son 

journal est a  de nombreuses re-

prises conduit mais elle parvient 

toujours a  gagner car ces reven-

dications sont valables : elle s’est 

qu’elle peut s’appuyer sur le ser-

vice juridique de Jets d’encre ou 

SOS censure ! 

Aujourd’hui, notre petite Ra-

phae lle a bien grandit, elle lutte 

pour faire e voluer l’image de 

jeunes car ils ont tous une parole 

authentique, originale, vraie 

mais surtout de qualite  ! Alors, 

cette loi sur l’e galite -citoyennete  

pourrait e tre un de but de solu-

tion car il re duirait le proble me 

culturel encore actionne  de nos 

jours ainsi que les ine gali-

te s entre mineurs. La re elle ques-

tion est de savoir si l’E tat 

cherche a  e manciper les jeunes 

ou a  les de valoriser.  

C’est cependant a  la suite des 

e ve nements tragiques survenu a  

Charlie Hebdo qu’elle a compris 

que l’avance e des jeunes au sein 

de la presse de butait vraiment. 

Pour clore ce chapitre, on pour-

rait dire que la jeunesse a 

presque gagne  son combat mais 

ce serait vous mentir… 

 

La p’tite miette 

Raphaëlle 

Droit des mineurs 
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T’es vachement bétail ! 
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Alors, me me si nous ne connaissons pas le de ni ; nous clamons haut et fort : le sexisme en politique 

ce n’est pas normal ! Si seulement, nous avions interdit les femmes en politique, tout cela n’aurait pas 

lieu. Ne trouvez-vous pas scandaleux que des femmes puissent diriger notre patrie ? Bien su r que 

oui ! Rappelez-vous d’une chose, la fonction de distraction re serve e aux femmes les suit du parle-

ment a  l’assemble  ! 

Kodiss et La p’tite miette  

Que vous évoque le 

terme « Denis » ? 

Un monde plongé dans le Denis ? 

Nous avons cherche  a  savoir ce que re-

pre sentait pour vous le mot « Denis » 

par le biais d’un micro trottoir : 

Denis Gaupin, homme politique sie geant 

au parlement, issu du parti communiste ; 

il est le mari de la ministre de la culture. 

Il a e te  accuse   de harce lement sexuel ! 

Grand poteau Denis Martin, je sais 

pas qui c’est mais ça 

me fait penser a  ça. 

Commentateur 

sportif 

Homme ayant mis 

sa main sous la 

jupe d’une meuf ! 

Journaliste 

Entraî neur de 

foot 

Denis Brognard, 

pre sentateur de 

Koh-Lanta 

Seine-Saint-

Denis 

Pre nom masculin pouvant se 

substituer en « Denise », pre nom 

fe minin re pondant a  la question 

du sexisme. De ni 
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Bonjour ou bonsoir a  

tous ceux qui me lisent de 

nuit, je suis votre chroniqueur 

et aujourd’hui on va parler 

cine ma. Etant surveille  par le 

parti N.U.L., je ne traiterai que 

de certains films de guerre 

absolument ge niaux, soit dit 

en passant. Ne tenez pas 

compte de leur ordre d’appa-

rition, il n’est en rien un clas-

sement ! 

Tout d’abord, le grand, 

le magnifique, l’inde tour-

nable : Full metal Jacket ! Ce 

film du ge nie incontestable 

Stanley Kubrick nous conte la 

fabuleuse histoire de l’engage  

guignol qui est charge  de me -

diatiser l’e crasante victoire 

des Etats-Unis sur les Viet-

congs. Mais comment parler 

de ce chef d’œuvre sans ra-

conter la cultissime sce ne 

d’ouverture durant laquelle le 

sergent instructeur Hartman 

hurle environs quatre-cent 

cinquante insultes par minute 

sur « sa che re unite  » avant de 

s’en prendre plus particulie -

rement a  certains de ses 

« sacs a  foutre » dont un enga-

ge  pre nomme  Baleine. Ce der-

nier est la rise e de son inter-

minable flot d’insultes a  cause 

de son physique et de sa men-

talite  contre-sportive. Mais 

bon, la discrimination c’est 

mal, du coup au milieu du film 

il fusille le sergent instructeur 

avant de se suicider. 

Changeons d’e poque 

pour un bond dans le passe  

jusqu’a  la Seconde Guerre 

Mondiale. Cette fois, c’est une 

histoire vraie signe e par 

Spielberg que nous allons ex-

plorer : Il faut sauver le soldat 

Ryan. Cette histoire pas mal 

arrange e commence lors-

qu’une me re de trois enfants 

cherche a  retrouver son troi-

sie me fils ; les deux autres 

e tant morts a  la guerre. Nous 

voyageons donc avec une pe-

tite escouade a  la recherche 

de Ryan. E trangement, la mis-

sion est un succe s, toute l’es-

couade charge e de le secourir 

de ce de. 

Et pour conclure, 

puisque la chronologie de 

cette chronique n’a aucun 

sens, on part en Afghanistan 

avec Clint Eastwood et son 

e quipe. Ils nous  racontent 

une histoire vraie sur brillan-

tissime tireur d’e lite redoute  

par ses ennemis et adule  par 

ses allie s. Vous l’avez recon-

nu ; je parle bien e videmment 

d’American Sniper ! C’est un 

film splendide qui nous offre 

une vision de la guerre re elle 

en montrant tout d’abord les 

choses horribles puis les 

choses he roî ques… Pour ceux 

qui n’avaient pas compris, ne 

vous inquie tez pas, il meurt 

tue  d’une balle dans le dos 

apre s e tre rentre  de la guerre 

alors qu’il enseignait le ma-

niement de l’arme a  quel-

qu’un. 

Kodiss  

Culture 

Tous à spoil ! 
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 Sujet libre 

Ah m’assoir sur un banc cinq minutes avec toi. 

Et regarder mon fric tant qu’y en a. 

Te parler d’mon argent que je gagne sans rien foutre 

Te dire que les me chants c’est les autres. 

Que si moi je suis barge ce n’est que de planquer  

Mon fric loin de ce pays d’tare s. 

Et entendre mon avion s’envoler aussi haut, 

Que le font tous mes capitaux. 

Te raconter surtout qu’il faut aimer la vie 

Les pauvres resteront pauvres et les riches vivront riches. 

Dans ce monde ve nal… 

Du paradis fiscal…  

Kodiss   

Merci, Même si c’est pas très Charlie 

de lancer un sujet à six heures 

 Pour cette formidable douzième édition du festival Expresso !  

Il était un p’tit journaliste, il était un p’tit journaliste, qui n’avait ja-ja-jamais rédigé, qui n’avait ja-ja-
jamais rédigé. Ohé ! Ohé Expresso ! Journaliste jeune manie ton stylo. Ohé ! Ohé Expresso ! Que la ca-
féine coule à flot ! 
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Le mistral vous porte 

jusqu’au paradis fiscal 


